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A) IDENTIFICATION 

Bien propos; : MonastGres de Daphni, de Hosios Loukas et de la 
Nea Moni de Chio 

Lieu : Attique, Phocide et ;le de Chio 

Etat partie : GrGce 

Date : 13 octobre 1989 

B) RECOHHANDATION DE L'ICOLIOS 

Que les biens culturels propos;s soient inscrits sur la Liste du 
Patrimoine mondial au titre des critires I et IV. 

c-1 JUSTIFICATION 

PlutGt que de pr&senter individuellement plusieurs chefs- 
d'oeuvre incontFst;s de l'art byzantin, la GrGce, dont le 
patrimoine est a cet &gard incomparablement riche, a choisi de 
regrouper dans une proposition unique et coh;rente trois 
monasteres, g;ographiquement distants les uns des autres (Daphni 
se trouve en Attique, i 11 km de la capitale, Hosios Loukas en 
Phocide, i 67 km d'Ath;nes, la Nea Moni, au coeur de 1';le de 
Chio est plus proche de Smyrne que d'Ath;nes) mais appartenant i 
une m&me s;rie typologique et participant d'une esth;tique 
commune : leurs Gglises de plan central, dont l'ample coupole 
est supportie par des trompes d'angle d;finissant un espace 
"octagonal", ont regu, aux XIe et XIIe siGcles,de superbes 
dicors,de marbres et de mofa,qtes. Celles-ci, tr;s 
cazacteristiques du "deu:ieme age d'or byzantin", tapissfnt les 
voutes en se conformant a un programme iconographique tres 
strict, dont les analogies ont Gt& fr&quemment soulign&es. 

1. Le monast;re de Daphni 

Sur l'ancienne voie sacr;e d'Ath;nes i Eleusis, le monastire 
de Daphni a pris la place d'un temple d'Apollon Daphneios 
d&truit en 396 apr;s J.C.. DGs le Ve si;cle, une basilique 
avait Gt& &lev&e, i l'abri d'un mur qui fut restauri et 
compl;tG sous le r;gne de Justinien (527-565), formant une 
enceinte carr&e de 97 m de cGt& dont une grande partie du mur 
nord, initialement haut de 8 m, subsiste. Ce premier 
monastire, connu par une s;rie de vestiges archgologiques, 
fut abandonn; lors des invasions slaves des VIIe et VIIIe 
siicles. 11 ne se releva de ses ruines qu'i l'apogke de 
l'empire byzantin, sous Alexis Ier ComnGne, en 1100. 
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L'iglise fut alors construite, avec son narthex auquel vint 
slaccoler peu apr;s un exonarthex i un etage; d'autres 
ba;ime?ts monastiques -refectoire, cellules, citerne- 
s'eleverent au tours de la m;me campagne de constructions qui 
vit aus?i t'ex;cution des somptueuses mosa?ques de l'gglise, 
consacree a la Dormition de la Vierge (ce sujet est trait; 
dans la premi;re trav&e apr;s le narthex). 
En 1205, le monastGre fut saccag; par les CroisGs francs et, 
en 1207, le due d'bthines Othon de la Roche en fit don aux 
Cisterciens de l'abbaye de Bellevaux qui y GdifiGrent un 
clo;tre et remaniirent l'exonarthex et le mur d'enceinte mais 
surent respecter le d&cor de mosaiques (seul le Pantocrator 
de la coupole fut l'objet de que:ques d6gradation.s). Daphni 
revint aux moines orthodoxes apres la prise d'Ath;nes par le 
sultan ottoman Mehemet II en 1458. D&saffectg en 1821, 
une longue p;riode de dir;liction, il a fait l'objet de 

apr;s 

travaux de restauration depuis 1888. 

Le monast;re de Hosios Loukas 

A 37 km de Delphes, sur le flanc ouest de l'H&licon, un 
ermite du nom de Luc s'installa en 946 non loin de 1'Acropole 
de l'antique Stir-is, dans les ruines d'un temple de D&m&ter. 
Ce saint homme, Loukas le Stiriote, mourut en 953. Sa Vie 
mentionne une Gglise primitive dGdi&e i sainte Barbe. Gs la 
seconde moiti; du Xe siicle, une autre Gglise, destin;e i 
accueillir les pGlerins, fut entreprise. 

L? topographie du vaste enclos polygonal du monastire qui se 
developpe selon un plan irr&gulier dans le sens est-ouest 
Porte trace de ces apports successifs et atteste du succG.s 
durable du culte de saint Luc de Phocide. Au nord-est, 
l'actuelle gglise de la ThGotocos n'est autre que l'antique 
Haghia Varvara, &lev&e de 946 i 955. La grande Gglise du XIe 
siecle -Hosios Loukas- 
seconde Gglise, 

recouvre la crypte du Xe si;cle de la 
s'accole au flanc sud du narthex de la 

Thiotocos et communique avec son exonarthex crGant ainsi un 
bloc de bztiments GtagGs et imbriqu&s de tr$s grand int&r$t 
que complGte, en contrebas au sud, le r&fectoire, 
construction parallGle fortement restaur&e. 
Hosios Loukas -dent les spgcialistes discutent encore la date 
du d&but des travaux, 1011 selon Chatzidakis, 1042 selon 
Stikas-laisse au visiteur une impression ineffaqable. 
Lzimmense volume central de la coupofe, d'un diame:re de neuf 
metres, reposant sur un tambour perce de seize fenetres, est 
&Paul& de trois cGt;s par des espaces latgraux voct;s 
d'are^tes. La Bgma et la conque r&tablissent fortement 
l'orientation de cette Gglise de plan central, l'une des plus 
pa;rfaites criations de l'architecture byzantine. Le riche 
decor de mosaiques, de fresques, de plaques de marbre 
auxquelles rhpondent les precieuses incrustations du pavement 
unifie dans une harmonie unique et chatoyante cette 
composition complexe et compartimentke, r;ceptacle d'un 
programme iconographique d'une ampleur et d'une cohirence 
rarement GgalGes. 
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3. La Neo Moni de Chio 

Parfaitement dat&e, la construction de ce troisi;me monast6re 
se rattache i un grand dv;nement de l'histoire byzantine. 
Deux moines de Chio, NicGtas et Jean, pr6dirent i un noble en 
exil, Constantin le Gladiateur, qu'il serait empereur. 
Lorsque, en 1042, 
zo;, 

Constantin Mcnomaque Gpousa l'imp6ratrice 
deux fois veuve et alors ag6e de soixante-quatre ans, 

devenant ainsi Basileus, 11 se souvint de la prkdiction et, 
en 1045, fonda dans un vallon de Chio, aux flancs du Mont 
A&os, le monast;re auquel il accorda-des biens et des 
privil;ges. 

L'Gglise principale, ou catholicon, est d'un type plus simple 
que Felui des deux pr&cGdents Edifices. La coupole, d'un 
dia?etre de sept m;tres environ, n'est pas flanqu6e d'espaces 
lateraux mais s'inscrit entre un sanctuaire triconque et un 
narthex prGc&d& d'un exonarthex i absides lat6rales. 
A une certaine rusticit; de la conception architecturale 
correspond le style plus fruste des mosaiques teinties 
d'orientalisme. Loin de l'humanisme un peu abstrait de Daphni 
et d'Hosios Loukas, les personnages typgs de la Nea Moni 
proposent le contrepoint stimulant d'un art plus naif, 
transcription populaire des grands mod;les 
constantinopolitains. 

L'ICOMOS recommande l'inscription sur la Liste du Patrimoine 
mondial des couvents de Daphni: de Hosios Loukas et de la Nea 
Moni de Chio au titre des criteres I et IV. 

- CritGre I. Les monastires de Daphni, de Hosios Loukas et de 
la Nea Moni reprisentent, avec leurs admirable8 mosaiques i 
fond d'or, des rialisations artistiques uniques. A ce titre, 
chacun de ces trois chefs-d'oeuvre incontest&s de l'art 
byzantin aurait pu 6tre inscrit, pour se8 m&rites propres, sur 
la Liste du Patrimoine mondial. 

CritGre IV. Ces trois monast;res offrent des exemples 
eminents d'un type de construction caract6ristique de 
l'architecture religieuse mgdio-byzantine. La Nea Moni 
illustre le parti le plus simple : celui d'une 6glise de plan 
octagonal sans espaces annexes; 
parti plus complexe 0; 

Hosios Loukas et Daphni un 
le noyau central de la construction, 

octagonal, est englob; dans une sirie d'espaces latgraux 
s'inscrivant dans un carr;. Cette structure plus &labor6e, 
d6finissant une higrarchie des volumes et des fonctions, 
permettant le diveloppement d'un ample programme 
iconographique et d6coratif caractkrise d'autres Edifices, 
comme 1'6glise de Christianou, pris de Kyparissia, la Panaghia 
Likodimou d'Ath;nes ou Haghia Sophia de Monemvasie. Les deux 
exemples retenus par la proposition d'inscription sont, avec 
celui des Saints-ThGodore de Mistra (inscrit en 1989 sur la 
Liste du Patrimoine mondial), les plus repr6sentatifs en 
raison de la perfection de leur architecture, de la beautk de 
leurs mosaiques et de leurs peintures, den d'inscription, 
correspond i l'hypoth;se la plus favorable i la gestion future 
d'un site arch&ologique insuffisamment connu. 

ICOMOS, Avril 1990 
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